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La stratigraphie et la structure 
de la couverture dauphinoise 
au Sud de Bourg d'Oisans 

Leurs relations avec les déformations 
synsédimentaires jurassiques 

par Jean-Claude BARFETY * et Maurice GIDON ** 

RÉSUMÉ. — L'étude stratigraphique de la couverture mésozoïque à la marge nord et ouest du 
massif cristallin du Rochail-Lauvitel, entre Bourg-d'Oisans et Valsenestre, a permis de mettre en 
évidence : 1 : l'âge valanginien probable des formations terminales du Grand Renaud; 2 : la large 
extension et la variabilité de l'épaisseur des faciès «Terres Noires » au Malm inférieur; 3 : l'existence 
de deux formations calcaires particulières, caractérisées par des faciès noduleux et/ou encrinitiques, dont 
Tune (« calcaires du Paletas ») passe latéralement aux Terres Noires, tandis que l'autre (« calcaires du 
Petit Renaud») constitue un équivalent latéral de tout ou partie des assises du Carixien au Bajocien; 
4 : la présence de lacunes et de discordances parfois importantes, qui témoignent d'une activité 
tectonique par basculements et jeu de failles. 

La part importante due à l'héritage des déformations synsédimentaires jurassiques dans la structure 
actuelle est mise en évidence. Il se confirme ainsi que les structures majeures du « synclinal de 
Bourg-d'Oisans » sont liées à son individualisation, en tant que demi-graben, dès le Lias moyen. La 
déformation supplémentaire introduite par les serrages alpins, responsables notamment de plusieurs 
chevauchements de socle et de multiples plis hectométriques, apparaît dès lors comme relativement 
mineure. 

ABSTRACT. — Stratigraphy and structure ofthe sedimentary cover ofthe externat crystailine massifs 
of the french Alps, south of Bourg d'Oisans in their relations with Jurassic synsedimentary tectomcs. A 
stratigraphical study of the Sedimentary cover at the Northern and Western margins of the Rochail-
Lauvitel Massif, between Bourg-d'Oisans and Valsenestre, shows : 1 : the probable Valanginian âge of 
the uppermost formation in the Grand Renaud mountain; 2 : the broad extension and variable thickness 
of the Terres Noires of the lower Malm; 3 : the local development of two pecular formations, consisting 
of nodulous and encrinitic limestones, which correspond lateraly to the Terres Noires shales (Calcaires 
du Paletas) and to part to the whole of the Carixian-Bajocian marly beds (Calcaires du Petit-Renaud); 
4 : the occurence of stratigraphie gaps and unconformities due to synsedimentary tilting and faulting. 

The importance of Jurassic tectonics in the présent structure is emphasized : it is even clear that 
the main features of the Bourg-d'Oisans syncline can be traced to its formation as an "half-graben" as 
early as middle Lias. The supplementary déformation brought out by the Alpine tightening (some 
basement thrusts and numerous folds) is somewhat of minor extend. 

* B.R.G.M., 18, rue Général Champon, 38100 Grenoble. 
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Entre Bourg-d'Oisans et Valsenestre le massif 
cristallin du Taillefer, prolongement méridional 
de Belledonne (fig. 1), est séparé de celui du 
Rochail-Lauvitel, prolongement des Grandes 
Rousses, par la dépression structurale de 
Bourg-d'Oisans. Le remplissage sédimentaire de 
cette dernière, énergiquement plissé, est essentiel­
lement constitué par du Lias dauphinois; l'éro­
sion y a également respecté localement du Malm 
et même du Néocomien au Grand Renaud (RE-
BOUL, 1962). 

Or cette structure synclinale n'est pas seule­
ment due au plissement alpin car elle correspon­
dait à une zone déprimée dès le Jurassique; en 
effet, sa limite ouest est constituée par une impor­
tante paléo-faille liasique (BARFETY et al. 1969) et 
sa bordure est par une zone de soulèvement du 
socle sur laquelle sont venus transgresser les 

I 20 km 

Fig. 1. — Schéma de situation de la région étudiée, par rapport 
aux massifs cristallins externes des Alpes françaises. 

couches du Malm ( BARFETY et GIDON, 1982) : on 
peut donc la considérer (LEMOINE et al, 1981) 
comme un demi-graben jurassique ultérieurement 
redéformé par serrage. 

Il était intéressant d'évaluer les parts respecti­
ves de la structuration due à la tectonique com­
pressée (relativement tardive) et de l'organisation 
synsédimentaire (précoce) dans l'édification de la 
structure actuelle de ce secteur : c'est l'objectif de 
notre étude, essentiellement axée sur l'analyse des 
rapports géométriques et stratigraphiques des 
formations et appuyée sur une révision systémati­
que des levers géologiques (feuilles VIZILLE, 
1972; LA MURE, en préparation). 

A) Cadre tectonique 

Dans la couverture sédimentaire de la bordure 
ouest du massif cristallin du Rochail-Lauvitel 
(c'est-à-dire grossièrement dans la moitié orien­
tale du « synclinal de Bourg-d'Oisans », au Sud 
de cette localité), le pendage moyen des couches 
est dirigé vers l'ouest. De nombreux accidents 
tectoniques viennent toutefois perturber cette 
disposition (fig. 2). Nous en donnerons un aperçu 
rapide en nous limitant aux seuls aspects qui sont 
nécessaires pour notre propos ou sur lesquels nos 
recherches apportent un éclairage nouveau. 

I. LES FAILLES DU SOCLE 

Les cassures du socle cristallin peuvent être 
rangées sous deux rubriques : 

a) Failles subverticales 

Elles sont essentiellement représentées par le 
faisceau des failles du Lac du Vallon, dont la 
direction moyenne est N 160. Cartographique-
ment (fig. 2 et 3), le tracé de ces factures délimite 
des panneaux losangiques de longueur kilométri­
que. Ce caractère s'accorde bien avec le jeu 
coulissant qu'on leur a attribué (VERNET, 1961; 
GRATIER, 1973). 

Si les panneaux juxtaposés qui se relayent 
longitudinalement sont tantôt soulevés, tantôt 
abaissés, le rejet vertical global est un abaisse-
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Fig. 2. — Carte géologique simplifiée du massif du Rochail-
Lauvitel. Les principales failles de socle sont désignées par les 
abréviations suivantes : CCB = Chevauchements de Côte 
Belle; CC = Chevauchement du ravin de la Chave; 
CR = Chevauchement du Rochail; CV = Chevauchement 
de Valsenestre; FLV = failles du lac du Vallon; FV = faille 

du Vet. 
La localité de Villard-Reymond est désignée par VR. 

Fig. 3. — Carte géologique de la montagne du Grand Renaud. 

Légende des terrains : 
1 = Cristallin; 2 = Trias (2a = dolomies et grès basaux; 
2b = spilites); 3 = Lias calcaire (le double tireté cor­
respond au niveau rouille du Lotharingien supérieur); 
4 = Calcaires noduleux et encrinitiques du Petit Renaud; 
5 = Dogger argilo-calcaire; 6 = Terres Noires (Bajocien 
supérieur à Oxfordien, « Argovien » inclus); 7 = Calcaires 
du Malm supérieur (Séquanien-Tithonique); 8 = Berriasien; 

9 = Valanginien; 10 = Quaternaire. 

Légende des notations tectoniques : 
SVR = synclinal de Villard-Reymond; A = anticlinal du 
clôt de la Selle; Fo = faille oxfordienne du versant NE du 
Grand Renaud; CPG = chevauchement de Pierre Grosse; 
CC = chevauchement de la Chave; CR = chevauchement 

du Rochail; FLV = failles du lac du Vallon. 
Sur cette carte le symbole + désigne le point de datation 
paléontologique de la combe orientale du grand Renaud. Les 
autres points de récoltes paléontologiques des Terres Noires 

sont localisés sur la fig. 10. 
On remarquera que la limite de développement des faciès 
argilo-calcaires du Dogger coïncide avec la trace axiale de 
l'anticlinal du Clôt de la selle (A) : au S de celui-ci on ne 
trouve plus, sous les Terres Noires, que des faciès nodulo-
encrinitiques de la formation du Petit Renaud. Noter égale­
ment la coïncidence entre la disparition vers le N, dans les 
couches supérieures du Lias calcaire, des failles du lac du 
Vallon et la terminaison méridionale du flanc ouest du 

synclinal de Villard-Reymond. 
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ment d'ordre hectométrique du compartiment 
oriental (fig. 4 B). 

Les surfaces de cassure, très redressées en 
profondeur, se rabattent vers l'Ouest dans les 
parties hautes en pénétrant dans la couverture 
sédimentaire, ce qui tendrait à indiquer qu'elles 
étaient antérieures aux déformations de celle-ci 
(ceci est particulièrement net sur l'arête ouest du 

Pic du col d'Ornon, et entre les points 2645 et 
2729 de la crête nord du Neyrarel). 

Un autre indice plaidant en ce sens est l'écra­
sement, par reploiement, de la couverture contre 
la surface de faille dans le compartiment abaissé, 
ce qui contraste avec l'absence quasi totale des 
plis dans le compartiment ouest (soulevé), en 
bordure de la faille (fig. 4). 

PIC DU COL D'ORNON > 

OUEST 
2582^ EST 

failles 
lac du Vallon 

Séf- ® 

Les Carixien - Lotharingien sup. 

n-r W//////M niveaj rou,lle _ _ [ 
Lci Lotharingien inf. - Hettangien 

FLV 

Fig. 4. — Structure du versant ouest du Pic du Col d'Ornon. 
A) Croquis de la coupe naturelle fournie par la rive droite du ravin de la Chave au niveau du lieu-dit La Combe (voir situation 

en fig. 8) : 
Les failles du lac du Vallon, subverticales au niveau du Trias et du cristallin, se rabattent vers l'W dans le Lias calcaire où il 
est de plus en plus difficile de repérer leur passage vers le haut de la série. Il est clair que ces failles ont plutôt joué en distension 
puisque le compartiment est (supérieur par rapport à la surface de cassure) est abaissé. Néanmoins, à l'opposé du compartiment 
ouest, où les couches ne sont pas perturbées par la tectonique, ce compartiment oriental montre des déformations (plis) qui 
indiquent un serrage accentué au voisinage du passage de la zone de fractures : il s'agit donc probablement de failles antérieures 

aux serrages qui ont déformé la couverture. 
B) Schéma de la structure tectonique d'ensemble du versant ouest de la montagne du Grand Renaud (coupe synthétique 

interprétative) : 
Ce schéma montre dans quel contexte s'inscrivent les structures représentées en figure 4 A. Noter l'amortissement des failles 
du lac du Vallon (FLV) dans le flanc W du synclinal de Villard-Reymond (SVR), le rabattement vers l'W de ces failles crées 
en distension (flèches 1) par les mouvements cisaillants de la compression ultérieure (flèches 2) responsables de plis déversés 

par exemple l'anticlinal du Clôt de la Selle (ACS). 
Légende des notations stratigraphiques : Sp = spilites triasiques; Td = dolomies triasiques; Lci = Lias calcaire, inférieur au 
niveau rouille; Les = Lias calcaire, supérieur au niveau rouille; CPR = calcaires du Petit Renaud; TN = Terres Noires. 
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Vers le Sud, ces failles ne peuvent pas être 
suivies avec certitude au-delà du haut vallon de 
Confolens où, après le passage d'une zone 
masquée par le Quaternaire, elles n'affectent plus 
que le cristallin. Vers le Nord, leur prolongement 
dans les couches liasiques peut être suivi jusque 
dans le versant sud de la crête du Petit Renaud. 
Plus au Nord encore, on le perd, du fait des 
mauvaises conditions d'affleurement, jusqu'au 
sommet des Pâles; mais au-delà, ces failles ne 
semblent pas se poursuivre car le Lias calcaire de 
la Tête des Filons montre seulement des couches 
régulièrement plissées. Par conséquent les failles 
de socle du lac du Vallon subissent très probable­
ment un amortissement vers le haut dans les assises 
liasiques. 

Une autre faille subverticale, d'orientation peu 
différente (N 120), affecte la limite cristallin/sé-
dimentaire au SE du lac Labarre, en rive gauche 
du ravin de Pisserousse (haut vallon de Valse­
nestre). Là aussi le rejet est un abaissement du 
compartiment oriental et on observe localement 
une déformation, ici par basculement vers l'Est, 
de la surface de la fracture. 

Une dernière faille subverticale s'observe dans 
le versant est du Pic du col d'Ornon (en contrebas 
du lieu-dit Jassirette, fig. 3). Là l'orientation est 
sensiblement E-W et c'est le compartiment sud 
qui est abaissé d'une centaine de mètres; étant 
donné que cette faille n'introduit aucun décalage 
observable dans les niveaux autres que le Trias et 
la partie inférieure du Lias, il est vraisemblable 
qu'il s'agit d'un accident synsédimentaire liasi-
que. 

b) Failles chevauchantes 

Les failles inverses affectant la surface de 
contact du sédimentaire sur le cristallin peuvent 
être réparties en trois groupes : 

1) Les chevauchements de Côte Belle (DE-
STHIEUX et VERNET, 1968) (CCB, fig. 2); il s'agit de 
deux cassures parallèles dont le plan de faille, 
pente de 45° vers le Sud, recoupe l'interface 
cristallin/sédimentaire au Sud de Villard-Notre-
Dame. La faille inférieure, qui passe sous le 
Péron, n'est pas prolongée par un accident bien 
défini dans la couverture liasique, où des petites 
failles inverses à pendage sud sont seulement 

observables (GRATIER, 1973, p. 61). La faille 
supérieure, que nous appellerons « chevauchement 
de Pierre Grosse » (CPG, fig. 3), semble avoir 
échappé aux auteurs précédents; pourtant elle se 
poursuit jusque dans le Lias (fig. 7) par une 
surface de rupture qui se suit subhorizontalement 
dans les ravins du versant est de l'arête nord du 
Grand-Renaud. Sous cette faille le Lias est ployé 
en un vaste crochon synclinal d'axe N 20 ouvert 
vers l'Ouest. Dans son compartiment supérieur le 
Trias et la surface du cristallin décrivent une 
demi-voûte également d'axe N-S : il apparaît 
donc qu'en dépit de l'inclinaison vers le S, du 
plan de faille, le mouvement de chevauchement 
est orienté vers l'Ouest. Le rejet, mesuré selon 
cette direction, est de 300 m au niveau de la 
surface du cristallin mais semble pouvoir dépas­
ser cette valeur, par le jeu du glissement des 
couches du compartiment supérieur, au sein du 
Lias. 

2) Les chevauchements du Rochail (VERNET, 
1961). Dans le versant NE du col du Rochail une 
faille inverse provoque un décalage kilométrique 
du tracé cartographique de la limite cristallin/ 
couverture. La surface de cassure de ce « che­
vauchement du Rochail » (C.R., fig. 2 et 3) plonge 
vers le S. Les plis induits par son amortissement 
dans la couverture, dans le versant Est du Pic du 
col d'Ornon, ont des axes orientés ENE-WSW, ce 
qui traduit un chevauchement vers le Nord (fig. 
9). Vers l'Est, aucun lambeau pincé de sédimen­
taire ne permet de jalonner de tracé de cette faille 
au sein du cristallin du Rochail. Vers l'Ouest, son 
tracé au niveau du socle est masqué sous le 
sédimentaire, et le cristallin ne revient au jour 
qu'à la faveur des failles du lac du Vallon. Dans 
le compartiment soulevé situé à l'Ouest de ces 
failles, le seul accident qui puisse représenter le 
prolongement du chevauchement du Rochail est 
le « Chevauchement de la Chave » (CC, fig. 2 et 3) 
qui traverse le ravin de ce nom vers 1 950-2 000 m 
d'altitude. Cependant le mouvement chevauchant 
indiqué par l'azimut du plan de cassure et par 
celui des crochons affectant les dolomies triasi­
ques est ici plutôt dirigé vers le NE. Il est donc, 
en fait, impossible de déterminer si ces deux 
chevauchements correspondent à un même acci­
dent E-W décroché par des failles N-S ou si ce 
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sont deux accidents indépendants mais se re­
layant, en quelque sorte, de part et d'autre de 
failles méridiennes pré-existantes. 

3) Le chevauchement de Valsenestre (VERNET, 
1961). Le tracé de cet accident se suit, à la faveur 

EST 
Côte Dure 

RCS du Gd Renaud 

^^2401 

d'une succession de jalons constitués par des 
affleurements discontinus de sédimentaire, depuis 
les abrupts dominant le village de Valsenestre 
jusqu'au sommet de la brèche du Lauvitel (fig. 2). 
Il limite en particulier, à son extrémité Est, la 
bande mésozoïque du lac Labarre. Sa surface de 

les Pales 

Villard- + 

.Notre-Dame *$?""* 1600 

500 m 

Fig. 5. — Structure du synclinal de Villard-Reymond et de ses marges. 

Contrairement à la coutume on a choisi d'orienter les coupes avec l'Ouest à droite, de façon à fournir une vue des structures 
qui soit plus conforme à celle offerte par les versants montagneux. 

A) Coupe montrant les parties profondes de la structure, à la latitude du sommet de Prégentil (extrémité N du synclinal), d'après 
les données fournies par les pentes dominant Bourg d'Oisans. La coupe représente la structure qui est visible depuis les pentes 

opposées (rive droite de la Romanche), par exemple depuis Villard-Reculas. 
Noter la dissymétrie des grands plis (déversement vers l'E) et surtout la discordance des couches du cœur synclinal sur celles 

du Lias dans les flancs. 
B) Coupe montrant les parties plus élevées de la structure (construite par combinaison de trois coupes sériées dans le versant 
nord du Grand Renaud) : l'image obtenue est celle que l'on a de ce massif depuis l'Alpe d'Huez et surtout depuis les abords 

de Villard-Reymond. 
Comme sur la coupe A on constate la discordance des couches du cœur synclinal sur celles des flancs. On notera en outre les 
accidents du flanc gauche (oriental) qui sont apparemment synsédimentaires, d'âge jurassique moyen. U s hauts versants sont 
affectes par le chevauchement de Pierre Grosse (4>1), parallèle à celui de Côte Belle (<M), qui rompt les plis déversés du Clôt 
de la Selle (secteur du point 2 401);il faut préciser que la disposition exacte des assises dans le soubassement du point 2 401 
(passages latéraux entre Terres Noires et calcaires du Paletas et du Petit Renaud) est assez largement interprétative car mal 
observable. On notera également, au dessus du point 2 401 de la crête de la Croix de la Garde, la faille oxfordienne, cachetée 

par le Tithonique, des Rochers du Grand Renaud (voir aussi fig. 7). 
Légende des notations stratigraphiques (valable aussi pour les figures suivantes), de haut en bas • 

Val = Valanginien; Be = Berriasien; Ti = Tithonique; Seq - « Séquanien »; Arg = « Argovien »; TN = Terres Noires- Bj 
= Bajocien; Aas - Aalénien supérieur; Aai = Aalénien inférieur; To = Toarcien; Do = Domérien; Le = Lias calcaire (voir 
les détails de la succession en marge gauche de la coupe A); Sp = Spilites triasiques; Td = Dolomies triasiques; CP = Calcaires 

du Paletas; CPR = Calcaires du Petit Renaud. 
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cassure est orienté N 170 et pend vers l'Est, ce qui 
correspond plutôt à un chevauchement vers 
l'Ouest. Il limite vers le Sud l'extension du secteur 
étudié dans cet article. 

En définitive, on rencontre une grande variété 
d'accidents de socle : les failles chevauchantes 
témoignent de mouvements diversement dirigés, 
ce qui tend à confirmer que les déformations de 
ce secteur résultent de plusieurs phases de serrage 
selon des directions distinctes (variant de N-S à 
E-W). Les failles les plus importantes (failles du 
lac du Vallon) montrent des indices portant à 
envisager qu'elles ont eu un fonctionnement 
précoce (peut être dès le Lias puisqu'elles pa­
raissent s'y amortir), avant de rejouer lors de ces 
serrages. 

vers le Sud à la faveur d'une remontée axiale qui 
fait réapparaître partout le Lias calcaire dans le 
versant nord du Grand Renaud. Dans ce secteur 
le synclinal est en outre recoupé obliquement par 
des plis secondaires (les plis du Clôt de la Selle : 
voir plus loin), ce qui contribue à son étrangle­
ment. Enfin, un peu plus au Sud, dès le versant 
méridional du Petit Renaud, le synclinal de 
Villard-Reymond perd son individualité. Dans le 
prolongement de son flanc ouest, toutefois, un 
mouvement de décalage vertical des couches, 
comparable à celui dû au plissement, est introduit 
par le jeu des failles du lac du Vallon. Ceci porte 
à considérer que la flexion des couches consti­
tuant le flanc ouest du synclinal est l'expression 
dans la couverture du rejet de ces failles au 
niveau de socle (fig. 4). 

2. LES PLIS DE LA COUVERTURE 

Les multiples plis du Mésozoïque du synclinal 
de Bourg-d'Oisans ont déjà fait l'objet d'études 
détaillées (GRATIER, 1973; GRATIER et VIALON, 

1979). Il importe pour notre propos de souligner 
que ces anticlinaux et synclinaux, de longueur 
d'onde et d'amplitude déca- à hectométrique, 
s'organisent en plis d'ordre supérieur, kilométri­
ques, dont l'individualité se manifeste notamment 
à la lecture des cartes géologiques (fig. 2). 

a) Du Nord au Sud, deux synclinaux majeurs 
viennent ainsi à tour de rôle se terminer contre 
la bordure du massif cristallin. 

1) Le synclinal de Villard-Reymond (fig. 5), que 
tranche la vallée de la Romanche au niveau de 
Bourg d'Oisans, présente une forme dissymétri­
que, à vergence Est (que la perspective exagère 
d'ailleurs énormément lorsqu'on l'examine depuis 
le versant opposé de la vallée) et une direction 
axiale sensiblement N-S. Il est en effet bordé à 
l'Ouest par l'anticlinal de Prégentil qui dessine 
globalement un genou déjeté vers l'Est, lui-même 
accidenté de replis, certains de même direction 
axiale, d'autres transaxiaux comme le synclinal 
du col de Corbière (au Sud de la Tête de Louis 
XVI). 

Largement rempli de schistes aaléniens à la 
latitude de Villard Reymond, où il atteint sa plus 
grande ampleur, le cœur du synclinal se rétrécit 

2) Le synclinal du lac Labarre (fig. 6), d'orien­
tation N 120, relaye vers le SW celui du Villard-
Reymond car il naît là où le précédent s'efface. 
Simple repli dans le versant ouest des sommets 
des Pâles et des Clottous, il s'individualise nette­
ment, plus au Sud, dès le ravin d'Issard (près de 
Confolens). Entre le lac Labarre et le vallon de 
Valsenestre, il prend l'aspect d'un véritable fossé 
sédimentaire pris entre les deux masses de cris­
tallin du Signal de Lauvitel (au NE) et de l'Ar-
canier (au SW). En rive gauche du vallon de 
Valsenestre enfin, il bute contre le chevauchement 
de Valsenestre. Sa structure interne, simple au 
Nord de Confolens, se complique vers le SE par 
apparition de replis multiples. Sur le flanc NE de 
ce synclinal, le contact sédimentaire/cristallin est 
stratigraphique, même si localement, dans les 
pentes séparant le lac Labarre du Signal de 
Lauvitel, ce contact est renversé et cisaillé tangen-
tiellement. Le flanc SW, très redressé, est affecté, 
au contact du cristallin par une faille à rejet 
stratigraphique normal, passant localement à un 
chevauchement vers le NE. 

b) Indépendamment de ces deux plis majeurs, 
dans lesquels schistosité et plans axiaux sont 
subverticaux, on observe dans la montagne du 
Grand Renaud — Pic du col d'Ornon trois trains 
de plis décamétriques à hectométriques qui se 
singularisent au contraire par leur déversement 
accusé. 
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I) Les plis du Clôt de la Selle sont déversés vers Renaud (Crête de la Croix de la Garde) et 
l'W et ont une orientation axiale moyenne N 20, notamment, sur son versant ouest, dans les pentes 
légèrement oblique par rapport à celle du syncli- dominant la source du Clôt de la Selle: Ici ils 
nal de Villard-Reymond, sur le flanc oriental s'intègrent à une structure anticlinale de plus 
duquel ils se développent. On peut les observer grande taille dont le cœur, liasique, se suit sur 
sur les deux versants de l'arête nord du Grand plus d'un kilomètre (fig. 3 et 5) depuis la Croix du 
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